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Anniversaire 50 ans de l’église saint François-Xavier 

 

Je rends grâce au Seigneur pour avoir vécu mes premières années de ministère 

presbytéral, ici, à saint François-Xavier, dans une toute nouvelle paroisse née dans les 

eaux du concile Vatican II. 

Je rends grâce, car ici, à saint François-Xavier, ma foi dans le Seigneur a grandi, s’est 

développée et s’est fortifiée au contact de celle de jeunes couples, mais aussi de celle 

des aînés que nous aimions appelés les “sages”. Ce qui m’a profondément marqué, 

dès mon arrivée, c’est la place donnée à la prière, en particulier au groupe de prière 

du mercredi soir. C’est aussi la priorité donnée à la Parole de Dieu, notamment avec 

les partages d’Évangile du dimanche matin et les groupes bibliques. 

Je rends grâce aussi car, à saint-François-Xavier, j’ai fait l’expérience de ce qu’est 

une “communauté”. Une communauté, où tous, laïcs et prêtres, placés sous l’unique 

Seigneur, nous partagions ce que nous recevions de Lui, nous acceptant les uns et les 

autres avec nos richesses, nos pauvretés, nos diversités. Certes, il y a eu des conflits, 

mais ils ont été traversés grâce aux soutiens des frères et des soeurs, de leurs prières 

et par la pratique de la correction fraternelle. 

Enfin, je rends grâce car saint-François-Xavier m’a engendré en quelques sorte au 

ministère et m’a fait grandir dans ma vie presbytérale. Oui, vous avez été, mes mères 

et mes pères, mes frères et mes soeurs, vous l’êtes encore. 

Je ne vais pas refaire l’histoire du passé pour dire : c’était mieux avant ! non, mais je 

voudrais simplement souligner quelques points d’attention, points d’attention qui sont 

toujours actuels pour la vie de l’Église aujourd’hui. 

 

Premier point : La mission 

 

Dès l’origine le projet de créer une nouvelle communauté chrétienne dans ce quartier, 

dit du Grand Saint Giniez, a commencé par une profonde réflexion missionnaire, lit-

on dans les premiers comptes-rendus. Comment annoncer Jésus Christ à ceux qui 

sont loin, à ceux qui l’ont toujours été, mais aussi à ceux qui se sont éloignés de la foi 

? Les mots du père Maurice Suaire et ceux des évêques de France en 1960 

retentissent toujours :  

“ Sortez, partez de cet intérieur de l’Église, pour être dans le monde, avec tout le 

monde, là où vit le monde. Il faut déplacer le centre de perception de nos institutions 

chrétiennes vers les lieux où les hommes vivent, travaillent, échangent, espèrent, se 

divertissent, en un mot où ils jouent leur existence.”  

Cette réflexion sur la mission s’est accompagnée ultérieurement d’un travail sur les 

documents du concile Vatican II, plus particulièrement, notent les archives, sur celui 

de la Déclaration sur la liberté religieuse. 

 

La mission est l’affaire de tous. Toute l’Église doit être missionnaire. 

Rappelez-vous du grand panneau dans la chapelle de semaine, avant la création de 

l’oratoire. Un panneau avec la représentation de la “baraque”, lieu du rassemblement 

dominical. Sur ce panneau  des personnes, une croix et l’inscription : Planter l’Église 

jusqu’au bout du monde et jusqu’au bout de toute situation humaine. 
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Depuis 50 ans, sur l’esplanade, se trouve toujours : la caravelle (le navire) de st 

François-Xavier. Les archives rapportent : Ce navire porte un trésor, la foi en Jésus 

Christ symbolisé par la croix. Il est dirigé vers le Nord, car c’est du Nord que 

venaient les païens, les barbares dans l’Antiquité, ceux qui  étaient loin. 

 

Le choix du Nom 

Très vite un nom fut donné à ce nouveau lieu ecclésial : François-Xavier, afin de 

garder l’esprit missionnaire, afin de “ garder l’âme des grands animateurs d’Église, 

comme le fut François-Xavier ”, dit un compte-rendu pastoral. 

 

Deuxième point : La dimension ecclésiale “ Peuple de Dieu ” 

 

Avec cette dimension ecclésiale “peuple de Dieu”, c’est la prise de conscience que 

nous sommes “tous responsables de l’Église” et que cette responsabilité se vit en une 

forte “collaboration prêtres et laïcs”. 

Pour concrétiser cette dimension pastorale de “peuple de Dieu”, dès 1962, création 

d’un Conseil de communauté composé des responsables des trois commissions : 

Gestion, évangélisation et catéchèse. 

La collaboration prêtres et laïcs s’élargit aux différents groupes et se veut ouverte à 

tous. La vie et la mission de l’Église reposent sur la responsabilité commune des 

chrétiens, c’est la conviction fondamentale qui anime dès les origines ce nouvel 

ensemble pastoral. 

Pas de discrimination, tous, hommes et femmes sur un même pied d’égalité. La place 

des femmes dans l’Église dont on parle tant aujourd’hui s’est toujours bien vécu à 

saint François-Xavier. 

Les chrétiens de ce nouveau centre pastoral n’ont pas voulu l’appeler “paroisse saint 

François-Xavier”, mais “communauté saint François-Xavier”, lit-on dans les 

archives. 

Vivre dans un esprit communautaire, voilà la force de saint François-Xavier. Ainsi 

voit-on apparaître les équipes de quartier ou groupes d’immeubles, appelées dans les 

rapports : “communautés de quartier” (C.C.Q), les anciens s’en souviennent. Ce sont 

aussi les équipes des différents services de la communauté : le temporel (Conseil 

pour les affaires économiques), l’accueil, la liturgie, l’annonce de la foi...  

C’est ainsi que se vit la collaboration prêtre et laïcs, la co-responsabilité.  

On lit dans un rapport : Une expérience de co-responsabilité à saint François-Xavier : 

“ La mission se veut l’affaire de tous. Cette conviction fondamentale vient du concile 

Vatican II... chacun est appelé à se sentir responsable de l’ensemble de la 

communauté et de l’insertion de celle-ci dans l’Église entière”. Nous parlions du “ 

Nous ecclésial ”. 

 

La charte  

La charte rédigée en 1981 n’est  pas tombée du ciel. Elle a d’abord été  vécue, puis 

mise en forme, travaillée par les différentes équipes, en lien avec l’équipe 

d’animation pastorale et en assemblées générales. 
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Les 6 points de la charte 

1) Vivre le pluralisme - accueillir - 2) Manifester le peuple de Dieu - 3)Soigner les 

temps de prières, les célébrations - 4) Dynamisme de la paroisse : AG (grande 

assemblée) et les groupes - 5) Le secteur et l’aumônerie Lycée - 6) L’attention sur les 

problèmes des hommes 

 

L’Équipe d’Animation Pastorale 

Cette équipe est au service de la communauté. Son rôle : 

Veiller aux orientations prises par l’ensemble des chrétiens et inventer de nouvelles 

formes de vie en Église - de proposer de nouveaux rythmes. C’est ainsi qu’ont vu le 

jour : les rendez-vous de saint François-Xavier avec Partage d’évangile, réflexion sur 

un sujet pastoral, eucharistie, partage du repas... - Les week-end Vivre l’Église 

autrement (avec jeunes couples et leurs enfants) ; table ouverte - la catéchèse des 

tout-petits avec création de livrets et surtout la participation des parents - La 

catéchèse des scolarisés avec une permanente en pastorale. La pastorale des 

funérailles avec une équipe forte d’hommes et de femmes. 

Créer des liens avec les groupes. 

Appeler tous les baptisés à prendre leur responsabilité. 

Écouter ceux qui sont plus ou moins loin de l’Église et à se laisser interroger par eux. 

 

Troisième point : Le soutien de l’archevêque de l’époque : le père Roger Etchegaray. 

Il venait rencontrer l’équipe d’animation pastorale, il soutenait ses prêtres. 

Je me souviens des paroles fortes prononcées au cours d’une assemblée générale des 

chrétiens. Paroles pour encourager, soutenir... 

“Puisez dans le livre des Actes des Apôtres les fondements de votre communauté : 

soyez assidus à la prière, à la fraction du pain, au partage, aux soucis des pauvres”.  

“Vous écrivez une page des Actes des Apôtres”. 

Deux expressions fortes, invitant à la créativité, à aller de l’avant :  

“Sauver le moteur” - “laissez tomber les enjoliveurs”.  

  

Synodalité 

Aujourd’hui on parle de synodalité, c’est-à-dire de concertation, d’écoute mutuelle, 

du goût de la mission partagée. Ca rejoint la collaboration prêtres-laïcs.  

C’est comme le dit le pape François : prendre davantage en compte la parole des laïcs 

et à les associer à la gouvernance pour mettre fin au cléricalisme. 

C’est encore ce qui se vit dans l’Église de France : Assemblée des évêques Lourdes 

2019 : une première dans l’histoire de l’Église de France : deux baptisés de chaque 

diocèse participent avec leur évêque à l’Assemblé plénière. 

 

Vers l’avenir 

De l’héritage : à garder, à promouvoir :  

La communauté, l’esprit communautaire  

Tous responsables 

Une Église synodale où tous se sentent concernés. 

La place des femmes 
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L’esprit missionnaire : une Église en sortie, appelée à aller aux périphéries... 

La créativité, proposer des schémas nouveaux... 

 

Pour conclure je dirai tout simplement qu’il y a de la joie à se retrouver à saint 

François-Xavier. Beaucoup m’ont dit, me disent encore : on avait envie de s’y 

retrouver. On avait une grande joie, et on l’a encore, d’aller à saint François-Xavier. 

Le refrain est toujours actuel : vivement dimanche prochain ! 
 
Bernard Lorenzato 
 

 
 


